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ANNOMCiHB
Les Annonces sont reçue», pour Lyon et la Région, à l'Agence

/. FOURNIS», 11,, me .Confort, et dans ses suocursales do Saint*
Etienne, Grenoble, Valenoe, Maçon, Bourg, Chalon-sur-Saône,
Dijon et Clermont-Ferrand, et aux BUREAUX DU JÏÎURWFX,

A PARIS : A l'Agence HAVAS. 8, place de la Bourse,

Le cabinet radical fait publier
! uniiïoortant mouvement adminis-

tratif, véritable hécatombe de prê-
tas suspects de tiédeur vis-à-vis
fàê idées dtêyfusistes régnantes.
gRmud, préfet du Rhône, a /'/ion-
fleur d'être mis en disponibilité.
if sera remplacé par M. Leroux,
ppêM des Alpes-Maritimes.

Tout cela n'est qu'un commen-
cement et le gouvernement dû l'île
iSu Diable a l'intention de conti-
nuer à bref délai le chambarde-
mni dans les sous-préfectures
et conseils de préfectures.

La reine de Hollande serait
fiancée à un prince allemand, Guil-
laume de Wied.

$T/m important
Différents retards imprévus, corri-

ge il s'en produit toujours dans les
grandes organisations qui mettent
en mouvement des masses considé-
rables et des hommes venant des
"parties les plus diverses de France
ou de l'étranger, nous obligent, non
pas à diminuer, mais à modifier lé-
gèrement la distribution des tra-
vaux du Congrès.

Les séances de discussion, diri-
ges par M. l'abbé Gayraud, député
«|i Finistère, s'ouvriront aujour-
«nuià 2 heures, pour être conti-

i nuées demain jeudi et jours sui-
vants à 9 heures du matin et 2 heu-
res de l'après-midi.

: Les orateurs qui devaient se
|a're ^ entendre au meeting d'au-
jourd'hui, ne pouvant en partie arri-
ver que ce soir fort tard, seront ré-
Partis entre les séances suivantes.
™r contre et comme compensation,
nous avons l'espoir d'organiser pour
|* journée de dimanche deux mee-
"ngs au lieu d'un ; — ce qui sera
paiement à l'avantage de tous,
Risque les orateurs seront remis,
pour parler, des fatigues du voyage
i nos amis, débarrassés, pour venir

t*L-?,
tendre

' des soucis de leurtravail quotidien.
dnno ,?remier grand meeting aura
d'an u ;ieudi soir - ll commencera
tueurs comme ceux de vendredi

î/1 edr' à huit heures et demie

°uvX£^\P0??¥ du cirque Rancy '
8OIIPI, à huit neures, seront ri-
Creusement fermées à neuf heu-
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v ière seance de discussion
du Z? ufu > ainsi que nous l'avons
PhifoaiJ  à 2 heures, à la salle
^harmonique, 30 quai Saint-An-
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y» .Ms séanep Séances
WÊÊLSMou^Ji commi8sion auront

soir à 2 h,, à partir d'aujourd'hui c
la Salis philharmonique, 30, quai Si-
AnîGlns.

Les meetings auront lieu le soir c
8 h. i\2 m Gtrqus Rancy. Les portai
seront ouvertes à partir de 7 h. 3j4

Hôtels
Le secrétariat du Congrès se tiem

à la disposition des congressistes pour
tous renseignements relatifs aux hô-
tels-

B&n.çrué'b
Le grand banquet de clôture di

Congrès qui réunira un grand nombre
de membres antisémites et 'nationa-
listes du Parlement aura lieu diman
che 23 octobre à 6 heures du soir
sous la présidence d'Edouard Dru-
mont.

Le prix en est Jlxé, â & francs. Et
voici le menu :

Hure de saagUsï
Chapon do Bresse au gros sel

Bro/JUfet sauce mayonnaise
Filet mignon aux champignons

Petits poîs au jambon
Dindonneaux dorés à la broohe

Saiade de salsoa
Bombe Pôle Nord

Fromage
Compote de fruits

Vins ; Beaujolais, Champagne
Café et cognac

Cartes

Carte donnant droit à une place numé-
rotée aux séances de commission et aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; au banquet; au compte rendu du
Congrès qui paraîtra fin janvier : %.& fr.

Garta donnant droit à une place réser-
vée aux séances de commission et ara
meetings pendant tonte la dnréardu Con-
grè< ; au banquet : S€> ïi.

G arts ordinaire donnant droit aux
séances dé commission et aux meetings
da soi? mais p mr laquelle nous ne pou-
vons garantir de place spéciale : S ÎÏ.

Oarta donnant droit à née place rôser
vée aux. séances de commission et au
meeting, pour un jour seulement : S fr.

Cartci donnant droit à une place ordi
naire, pour un jour seulement : IL Ir. Sf S».

Sa procurer des caftes le plus tôt possi-
ble au secrétariat du Congre*, 35, rue
Condô, ou à la porte de la salle des réu
nions.

Billets

Nous avons la plaisir d'annoncer à nos
amis qme grâce à l'obligeance de la Com-
pagnie P.-L.-M., tous les bi lets d'aller el
retour pris pour Lyon seront, sur présen-
tation de la carte de congressiste, -prolon-
gés- jusqu'aux derniers trains du lundi
24 octobre.

Saules les cartes pour tonte la durée du
Congrès auront drolc à oette prolongation.

Slilllillllllllllllilllilliilllilliilillllllii

PATRIOTIQUE

Ceci est une déclaration.
Elle est nécessaire, parce que

dans notre pays, il est presque im-
possible d'agir, môme au grand jour,
sous le soleil du bon Dieu, sans
courir le risque de voir le moindre
de ses actes interprété à contre
temps, môme par ses meilleurs
amis.

Et donc nous organisons une ma-
nifestation patriotique : aussitôt l'in-
quiétude se manifeste, les hésita-
tions se formulent : et l'on nous in-
terroge, anxieusement : Est-ce que
vous seriez césariens ? boulangis-
tes ? réactionnaires ?

Non, nous ne sommes point réac-
tionnaires ; et je crois que nous en
avons donné, jusqu'à ce jour, as-
sez de preuves ; — à tel point que
quelques-uns nous traitent de révo-
lutionnaires. (Car on ne peut, ditle
fabuliste, contenter tout le monde...;

Nous ne sommes pas davantage
« boulangistes. » — D'abord parce
que Boulanger est mort depuis sepl
ans. Ensuite, parce qu'au temps où
il vivait, nous avons été franche-
ment les adversaires de la politique
à laquelle on avait donné sa barbe
blonde et son cheval noir comme
enseigne. —- Et enfin parce que nous
demeurons persuadés que le salul
nous viendra — si Dieu nous aide
— de nos propres efforts, de l'exer-
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cice de nos droits civiques, et non
de l'intervention quasi-présiden-
tielle d'un sabre, fût-il engaîné dans
un « goupillon, » selon la formule
chère aux dreyfusards.

Et cela explique suffisamment
pourquoi nous ne sommes pas cé-
sariens.

— Alors, demande-t-on, pour-
quoi ces orateurs que vous annon-
cez, et qui .sont notoirement des
boulangistes, voire des monarchis-
tes ?

— Cela prouve, tout d'abord, que
nous ne sommes pas des intransi-
geants, et que nous n'entendons pas
monopoliser le patriotisme au pro-
fit exclusif de notre parti.

Remarquez, d'autre part, que
cette manifestation n'a de commun
avec la démocratie chrétienne que
la personne de ses organisateurs.

Et voyez un peu quel est son ob-
jet : protester contre l'agitation an-
tipatriotique qu'entretiennent chez
nous les juifs, avec la complicité
d'un ministère radical et franc-ma-
çon.

Or cette affaire Dreyfus a eu pour
conséquence un déclassement des
partis politiques ; des opportunistes
comme Gùyot et Trarieux, des libé-
raux comme Pressensô, des anar-
chistes comme Sébastien Paure,
soutiennent le cabinet actuel à côté
de Ranc, de Clemenceau et d'Henry
Maret. Ne nous serait-il pas permis,
à nous qui voulons nous opposer à
leurs menées, de nous réunir, même
si près de nous, républicains, il y a
des radicaux-socialistes comme
Charles Bernard ou des monarchis-
tes comme de Ramel ?

Une s'agit pas d'un acte politique,
engageant notre parti, mais dîune
manifestation à laquelle nous avons
convié tous les Français que révol-
tent les tristesses- et les hontes où
les récents événements nous ont
plongés.

El si l'opinion politique importe
peu aux dreyfusards, pourvu que
l'on acclame avec eux Brisson et
Schwartzkoppen, — pourquoi se-
rions-nous plus difficiles quand il
s'agit de crier : Vive la France ! et
Vive l'armée ?

Est-ce que nous refuserons —
pour prendre un exemple'-— de sou-
tenir le projet de loi qui accorde aux
syndicats professionnels la person-
nalité civile et le droit de posséder,
parce qu'il porte la signature de M.
de Pontbriand, député monarchiste,
après celles de MM. Dansette et
Motte, députés républicains ?

Il y a des « boulangistes » et des
monarchistes parmi les orateurs de
notre manifestation. Il y a des répu-
blicains aussi : moins "connus, sans
doute, parce qu'ils sont plus jeunes
et nouveaux Venus dans la vie poli-
que. Laissez quelque répit à Mas-
sabuau, à Daudê, à Gervaize, et vous
verrez qu'ils auront tôt fait d'acqué-
rir une réputation égale à celle des
autres . . .

Leur seule présence devrait ras-
surer pleinement ceux qui s'inquiè-
tent. Pas plus que nous ils ne sont
décidés à laisser la démocratie s'en-
gager dans la dangereuse voie du
césarisme.

Et ceux qui, étant monarchistes
ou césariens, ont cependant répondu
à notre appel, connaissent bien nos
opinions : ils savent que nous som-
mes décidés à maintenir la forme
républicaine du gouvernement, et
que sur le terrain politique ils trou-
veront toujours en nous des adver-
saires résolus.

Mais si nous différons d'avis avec
eux sur tant de points essentiels, il
en est un, grâce à Dieu ! sur lequel
nous pouvons nous entendre : c'est
quand il s'agit de l'amour de la
France ; c'est quand il s'agit décrier
notre indignation et notre mépris- à
la poignée de sectaires et de juifs qui
nous oppriment ; de secouer ensem-
ble les énergies latentes de ce peu-

I pie qui souffre de l'oppression sans
I avoir encore le courage de s'en dé-
I livrer.
j Nous nous battrons demain, c'esl

bien sûr ; car la lutte est de tous les
jours, et trop de nos opinions sont
irréductibles. Maisqu'oh nous laisse
aujourd'hui crier ensemble : Vive
là France ! et : À bas les Juifs!

' PHÏLÉAS.
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I a8Ifriefefaîi"Cœ.iii
Toute la presse s'occupe aujour-

d'hui des déclarations de Mgr Sueur
touchant le livre de Mme Marie du
Sacré-Cœur et ses projets pédago-
giques. A titre de renseignemeni
pour nos lecteurs nous donnons un
extrait du journal le Temps sans
commentaire:

On se fait difficilement une idée, dans
le monde laïque, de i't.xcès où peuvent
emporte? flans la polémique; cas àrnes
plus qua dévotes. Comme le mouvemenl
de-rénovation de la pédagogie des cou-
vents est parti d'Avignon erse .-poursuit
SSHS le patronage de l'archevêque de ee;te:
ville, on n'a pas l.-é *ité à parler des scM -
mes du aaiessième siècle que es nom d'A-
vignon rappelle et, â propos Se cétU? à-ïa-
veiîé tempête, on -exprime l'espon\ HÉa 1
de pie'meirbrochurès, qu'on ne verra pas
maigre tout, se renouveler psrmi tes ca-
tholiques, le « graad schisme ».

Ceci à propos d'une école normale ï C'esl
j„ simplement- ridicule;' os qui est olieux,
I c'est qae la caiomsiie sait d'ordinaire les
| argumenîatioas trop faibles par elles-

mêmes ; elle n;'a pas épargné la personne
de cette humble et vaillante religieuse
qui a csit s! haut et si clair ce que toute?
ses corfipagaôs pensaient. La soupçonnes
d'hérésie, de connivence avec les çmiém's
ds l'Eglise, de rupture même de ses vœux
de clôture et du désir immodéré do 'cou-
rir- le. -monde : toutes ces accusations lie
pouvaient manquer. Certaines gens ne
conçoivent que comme on diabolique li-
bertinage, l'amour des bonnes études el
le désir d'une nieilleure et plus hauts cul
ture de l'esprit,

Les adversaires de sœur Marie et de
se» projets ont mené une si vive campa-
gne, intimidé tant de gens, lancé tant de
saupçoos et de menaces, que l'archevê-
que d'Avignon, Mgr Sueur, s'est rendu au
près de Léon XIII pour lui demander son

! jugement. Oa faisait courir le bruit que îe
• Pape blâmait ls projet de la sœur Marie
! et déférerait son livre à l'Index. C'était le
! désir de ceux qui ont la prétention d'im-

poser leurs conseils au Pape et ss refu-
sent à suivre ceux qui émanent de lui.
Léon XIII n'a pas seulement rassuré l'ar-
chevêque d'Avignon. « Js veux, aurait-il
dit, que ces polémiques cessent. .le vais
faire écrire dans ce sens aux évêques qui
ont publié des attaques contre la mère
Marie du Sacré-Cœur et contre son œu-
vre.» L'approuve l'idée de cette œuvre. Il
n'y voit que des difficultés pratiques qu'il
fait étudier et dont il ne lui parait pas im-
possible de triompher.

Cette nouvelle intervention du Pape
dans le sens libéral et paciQqae nous a
para digne d'être relevée comme une
preuve de plus, dé la suite et de la logi-
que que le Pape s'applique à mettre dam
la politique qu'il a adoptée à l'égard de la
France.

Ea vain cherche-t-on à le circonvenir et
à l'effrayer par des pronostics inquié-
tants ; avec un sens très juste et un souci
très clairvoyant de ce qui est opportun, il
démêle dans toutes les informations qui
lui arrivent, ce qui est grave de ce qui ne
l'est pas et reste fidèle avec une tenace
persévérance à l'inspiration libérale de
son pontificat.

Les paroles que l'archevêque d'Avignon
a rapportées de Rome mettront-elles fin
aux polémiques qui durent depuis un anV
Il ne faudrait pas connaître l'esprit da
ceux qui les ent fait naiirè pour l'espérer.
Comme ils se croient meiUeUrs catholi-
ques que le Pape, ils en appelleront tou-
jours au Pape mieux informé. Au fond,
le conflit dont nous vensns de relater un
incident, est d'ordre plus général ; c'est
le conflit entre deux esprits, et comme le
disait l'archevêque d'Avignon, c'est la
lutte entre. « les progressistes et les rou-
tiniers *>, car il parait qu'il y a dans l'E-
glise comme dans le siècle des routi-
niers ou réactionnaires et des gens de
progrès et qu'il n'est pas plus aisé là
qu'ici de les mettre d'accord.

Nous rappelons à nos abonnés
que tout changement d'adresse
doit être accompagné de l'ancienn r
bande et de la somme de 6^ /

CÂLENDRië^

Mercredi, 19 octobre. --- '92 j&ffi
Lîwr êv. sateiî, 6 k. 25 . '' wstktr 5 J». 2
Ltfits, N !..
Saint Sruùn
ÎSOG. - On annonce que le complot fenian

récemment découvert avait été fabliqaé de. ton
tes pièces par la police anglais?, Les Anglais sont
aussi forts que Brisson.

CANARD JUIF

On sail avec quelle persévérance la juiverie
cherche à semer la discorde, entre les nrais
Français.

En voici un exemple typique :
Un dreyfusard' dn Midi a répandu le. bruit

que le discours prononcé à l'entrée solennelle
de. la cour à'appel de Montpellier serait consa-
cré à Dreyfus. Quelques journaux patriotes ont
reproduit le tuyau avec une émotion que l'on
devine. En réalité, l'aoocal général chargé du
discours a pris pour sujet : « De la réforme, du
code de justice militaire ». C'est une savante
étude juridique, uns œuvre de critique loyale
et désintéressée, sans rapport aucun avec « l'af-
faire » an cours de laquelle l'orateur a loué
l'impartialité des conseils de guerre, el protesté
de la façon la plus sincère de son respect pour
l'armée.

L'information tendait évidemment à persua-
der aux stipendiés de l'Allemagne cu'ils s'étaient
acquis une recrue précieuse., et à brouiller en
semble la magistrature et l'armée. On voit le
cas qu'il faut faire de ce canard.

;.•-,.. G. H,

LES «VlâlLANTS »
On sait que depuis deux ou trois ans le parti

socialmte était divisé en plusieurs fractions en
Remies qui se montraient les poings dans l'inti
mile, mais en publia se contentaient d'échanger
des injuteà.

Pour rapprocher ceS tronçons séparés drnh
parti, il fallait trouver une formule qui leur
fût commune ; M. Jaurès s'y est employé, el
je dois reconnaître que. le succès a couronné ses
efforts.

Ne pouvant les conduire à l'assaul du « sac »
il a sagement imaginé de les grouper contre le
sabre.

Il s'est rappelé qu'en d'autres temps les Fran-
çais de toutes opinions s'étaient patriotiqnement
unis autour da drapeau ; il a jugé que l'heure
était venue d'as«ocier ses amis dans une pensée
contraire et bravement il leur montre l'armée
nationale comme le but qu'il leur faut viser,
qu'il Ic.-tr importe d'atteindre.

C'est la ligue des antipairiotes qu'il institue
pour l'opposer au groupement de Paul Déron-
lède. r

Et voilà les adversaires d'iner, réconciliés
aujourd'hui, qui s'organisent en comité de vigi-
lance pour défendre « le droit de grève » contre
la liberté, da travail, protéger la rue contre les
soldais qui s'opposent à l'émeute, et répriment
les violences ordonnées par les syndicats."

Donc, le parti socialiste ne « tolérera pas »
des manifestations contre-révolutionnaires, « il
ne permettra pas » à la conspiration militaire
de toucher aux trop rares libertés qui nous res-
tent.

M. Jaurès nous affirme qu'il a mesuré sa res-
ponsabilité et qu'il ne manquera pas à son de-
voir.

Je pense bien qu'il ne \aul pas attacher trop
d'importance à ces belliqueuses déclarations :
c'est précisément parce que les socialistes ont
mesuré leur responsabilité, que je ne les crois
pas très décidés à remplir ce que M. Jaurès ap-
pelle leur devoir.

Ils n'aiment pas l'armée, msis ih la redou-
tent fort et, pour le quart d'heure, cela suffit à
nous rassurer.

EUGÈNE LENEPVEU
On nous annonce la mort da peintre Eugène

Lenepveu, membre de l'Académie des beaux-
arts, ancien directeur de l'Académie de France
à RomCfOffwier de la Légion d'hçnnenr.

Né en 1819 à Angers, Lenepveu avait fait son
éducation artistique à Paris, d'abord dans l'ate-
lier de Picot, puis à l'Ecole des beaux-arts. En-
voyé à Rome comme grand-prix, à l'issue du
concours de iS47, pour une « Mort de Vitellius »
qui avait fait sensation, il resta, son temps
d'académie terminé deux ans encore en Italie.
Les études qu'il rapporta de ce sèjow prolongé
Vinspircrent heureusement dans les années qui
suivirent.

Sa « FêteDien à Venise » et son * Pie IX à la
chapelle Sixtine u M valurent à l'exposition
universelle de 185V, un suecès que confirma, deux
ans plas tard, une « Noce vénitienne » tr(s
goMèe.

En litiO, il exposait nn « Moïse secourant les
filles de Madian » que suivit bienl4t une férié
de productions pour la plupart religieuse*. Bien
accueillies, ces productions l'entraînèrent à se
vouer MU genre décoratif religieux où il conquit
rapidement une notariée méritée.

E*i 1862, il ex4~ sltai 'l a Sainie-Clotilde de Pa-
ris la die»- t,0L du côu droit du transept ;en
W* c„"7sJz Di« cette de -ta chapelle Ste-
A^en^fXekaU Saint-Dcnis a Saint-

^aitddaU, en province, dans sa ville natale,
une suite de dôme tableaux, composant la. dè>

i cotation ds la chapelle de l'hospice qênêral; a

Laoal, un « Ensevelissement des chrétiens aux
catacombes ». ci, dans des édifices publics, les
«Quatre saisons», à l<t préfecture de Gre-
noble.

Ses derniers travaux importants furent PU
nouvel Opéra, ses « Heures du jour el de. la
nuit n, et, an Panthéon, les peintures murales,
dont nous avons reproduit quelques unes
dans la « France Libre Illustrée »,

Fortement ébranlée cet été, la santé de l'ar-
tiste semblait depuis peu rétablie et, samedi en-
core, il assistait à la séance de l'Académie dss
beaux-arts.

De 1872 1 tS7S, Lenepveu anait été directeur
de l'Académie de France A Rome.

CODE DE JUSTICE MILITAIRE

A l'audience solennelle de rentrée, M, l'avo-
cat général Meynieux a pris comme texte de son
discours : « La réforme du Code de justece mi-
litaire » et a indiqué quelques-unes des modi-
fications qui lui semblent devoir être apportées
à l'ensemble de nos lois militaires.

M. Meynieux voudrait voir appliquer en ma-
tière militaire la loi de 1897 sur l'insfructionjn-
dhiaire, et aussi la loi Bérenger. Il souhaiterait
que les juges puissent discuter dans la salle des
délibérations avant de voter et que leur vole
fût secret.

Il a justifié celte dernière innovation en ces
termes :

« Puisqu'on a osé dire dans notre temps
troublé qu'un conseil de guerre avait jugé par
ordre, instituons le vote an scrutin secret el
méprisons la calomnie.»

M. Meynieux, afin de prévenir tout conflit en-
tre la cour de cassation et les conseils de guerre,
voudrait qu'&n instituât un conseil mixte com-
posé d'anciens généraux et d'anciens conseillers
à la cour ue cassation, qui serait chargé de ra-
viser les procès militaires.

M. Meynieux a terminé ainsi sa mercu-
riale :

« Il ne faut toucher aux choses de l'ar-
mée qu'avec une extrême réserve. L'armée c'est
la sûreté, c'est l'espérance et c'est l'école da de-
voir. »,

M. le général Faure Biguel, commandant
le !§• corps, qui assistait à l'audience, est
aî?e seV»rêr 'a "iaI'" de M. l'avocat général Mey-
nieux.

LA SECTE DES ÉTOUFFEURS

6'e/(e nouvelle secte de fanatiques vient d'être.
découverte, dans l'est de la Russie, par l'un des
correspondants da « Christian World ». /{ est
bon dédire, tout de suite, que ces déments
sont assez peu nombreux, et il est douteux,
d'ailleurs, qu'ils fassent beaucoup de prosé-
lytes.

Les adeptes de celle étrange association s'en-
gagent, par serment,à ne point se laiser succom-
ber à une mort lente, auccompagnée des affres
obligatoires de l'agonie naturelle. Ils font fi des
vains espoirs dû guérison que caresse tout mo-
ribond jusqu'à son dernier soupir.

Et dés qu'un malade de la secte est jugé défi-
nitivement perdu, il appelle à lui le singulier
ministre ,de son culte, qui étouffe officiellement
le dése'spérè sous vn matelas en présence de la
famille, tandis que celle-ci exhale de lugubres
psftumes de circonstance.

MES CISEAUX
Entendu avant-hier, aux courses d'automne:
— // parait que Brisson garde la chambre.
— Possible, Mais la Chambre gardera-l-elte

Brisson ?
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CONSEIL DES flHNÎSTRES
Paris.— Les ministres se sont, rérats ce

matin à l'Elysée; sous la présidence m
M. Félix Faure.

Le conseil a décidé d'adresser sesi rt-
merciements au ministre de 1* s«errt,
pour la concours apporté par ̂ "XÎS
dans ces derniers temps, aux auiomw

^président du conseil | laj ̂ '
nn immTflmpiit préfectoral très imporca..!..

T o «ai-rin des sceaux a tau eigue- -

e
SS

n
autïrisô'ie dépôt d'un projet de M

«ntoflsant la réforme du code de procé-
dure civile et d'autres projels relatifs à la
répression des abas eu-matière de vente
à crédit des valeurs de Bourse.

Le ministre des finances a été ROtotisé
à déposer sur le bureau Se la Chambre i<>
projet qu'il a préparé, sur l'êJtabUiseflrent
de l'Impôt sur le revenu.

Le ministre de la guerre a rendit
compte du voyage qu'il a fait a Chan
mont avec le sous-secrétaire des.posi.fcs
et télégraphes, et le.ministre de l'instruc-
tion publique de «oa voyage a Bourg-
Saint-Andéol. , '

Le ministre des affaires étrangères a
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fait savoir au conseil que la Turquie
avait décidé de rappeler ses troupes de
Crète. L'évacuation commencera demain.

MOUVEMENT ABIBIStlSTRSTIF
Paris. — Le Journal Officiel publiera

demain matin le mouvement administra-
tif suivant ':

Sont nommés préfets : -,
Des Alpes Maritimes, M. Gentil, préfet

de Seine- et-Olse ;
De Meuthe*et-Moselle, M. Jonolas-Pe-

loux, préfet de la Loire-Inférieure, en
remplacement de M. Stôhelin. précédem-
ment appelé sur sa demanda à d'autr8s
fonctions 6t nommé préfet honoraire ;

Da la Loire-Inférieure, M. Grimanelli,
préfet de la Loire ;

Du Rhône, M. Leroux, préfet des Alpes-
Maritimes, en remplacement de M. Ri-
vaud, mis en disponibilité ;

Du Nord, M. Bardon, préfet de la
Somme, ea remplacement de M. Laureu-
ceau, appelé à d'autres fonctions ;

De la Loire, M. Hèlltaa, préfet da la
Charente-Inférieure ;

Delà Seine-et Oise, M. Poîrson, préret
de ta Manche, ancien directeur de la Sû-
reté générale ;

De la Somme, M. Gfranet, ancien pré-
fet. d'Alger-;

De la Charente-Inférieure, M. Bret,
préfet du Gers ;

Ou Gars, M. Pascal, préfet de la Lo-
zère ;

Da la Manche, M. Lein, préfet de l'In-
dre ; -K

De l'Ariège, M. Fourcy, préfet ds la
Haute-Saône, en remplacement de M.
Pabot-Chàtelard, admis, sur sa demande,
à faire valoir ses droits à la retraite et
n&mmô préfet honoraire ;

Da i Indre, M. Liegey, ancien préfet ;
De la Creuse, M. Edgard Monteil, an-

cien préfet ;
D8 la Haute-Saône, M. Maringer, com-

missaire du gou^ensemect près le conseil
de préfecture de la Seine ;

Ds la Lozère, M. Ballendy, sous-pré-
let de Béziers ;

Da la Corrèze, M. Becq, sous-préfet de
Dunkerque.

Est nommé conseiller de préfecture de :
ia Seine, M. Estelle, préfet de la Cor-
rèzo, en remplacement de M. Lesvier,
admis à faire valoir ses droits à la re-
traite et nommé conseiller de préfecture
honoraire.

IHGUVEfilENT JUDICIAIRE
Parts. — M. Dupont, président de

chambre à la cour d'appel, est nommé
conseiller 4 ia cour de cassation en rem-
placement de M. Foriehon ;

M. Petitier, conseiller à la cour d'appel
de Paris, est nommé directeur des grâces
et des 8flaires criminelles au ministère
de la justice, en remplacement de M.
Couturier, démissionnaire ;

M. Nadal, procureur général à la conr
d'aupol de Nîmes, est nommé premier
président de ladite cour, en remplacement ;
de M. Fabre, décédé.
• Parmi les autres nominations, nous re-
levons les suivantes :•

Conseiller a la rïour d'appel de Paris,
M. Cobat, substitut du procureur général
près ïa même cour, en remplacement de
M. Taiilefer, admis à faire valoir, ses
droits â la retraite.

Substitut du procureur général à Pa- .
ris, M. Seiigmaa, substitut au tribunal
de, ia Sïine.

Substitut au tribunal de la Seine, M. il
André, procureur à Chartres. '

Procureur à Langres, M. Pepîn, subs- |
titut à Chambéry.

Procureur général à la cour d'appel de
'Maies, M. Loubat, procureur de ia Répu-
blique à Saint-Etienne.

Président de chambre à ia cour d'appel ;
de Paris,. M Glist, conseiller à la mêma
COUÏ, en remplacement deM. Dupont. ;

Juge â Montpellisï, M. Veaux, de La!
nouvelle, procureur à Trévoux, en rêra-
p'acement da M. Massé), admis à la re-:
traite.

Procureur à Trévoux, M. Dalard, subs-
titut à MontaubEn.

LE GÉNÉRAL CHANÛIHE
Paris.— Ea raison du dîner qui doit]

avoir lieu à l'Elysée demain, en l'Hon-
neur du comte Mouraviëw, le ministre !
delà gserre a ajourné â jeudi prochain
son voyage à Châlons.
— ,- - —^—~~—-—~.~ - ;

L'Hécatombe de Brisson
Paris. — Le mouvement préfecto-

ral, qu'au ministère de l'intérieur a»
disait devoir être très réduit, a, au con-
traire, une très grosse importance

Les titulaires des deux grandes pré-
lectures du Rhône et du Nord sont .im-
pitoyablement frappés et sans. recevoir
aucune compensation.

Le juif Hendlé, préfet de la Seine-
Inférieure, que certains tenaient
comme très menacé est maintenu dans !
ses fonctions; Ce mouvement sera j
suivi à bref délai d'un autre concer- î
riant les sous-préfectures elles con-
seillers de préfecture.

D'autre part, on annonce que M. !
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Alapetite, ancien préfet du Pas-de Ca-
lais et du Tarn, est nommé percepteur
à Vincennes,

Paris. — Hier, M. Vallé, sous -se-
crétaire d'Etat, croyait encore que
son travail d'exécuteur des basses
œuvres radicales ne pourrait être uti-
lisé que beaucoup plus tard.

Mais dans l'après-midi d'hier, M.
Léon Bourgeois a, dans une longue
conférence, démontré à M. Brisson
qu'en présence des .incidents de ces
derniers jours, le cabinet ne pouvait
plus compter sur un ordre du jour de
confiance de la Chambre et que par
suite il était inutile que le gouverne-
ment essayât de désarmer par l'ajour-
nement du mouvement administratif
l'opposition des progressistes.

A l'issue du conseil des ministres, M.
Bourgeois disait ce matin dans la cour
du ministère de l'intérieur à uu jeune
député radical qui émettait des crain-
tes au point de vue parlementaire sur
les résultats de la décision du gouver-
nement :

.. A -Que voulez-vous, il n'y a plus à se
faire d'illusion maintenant. Notre
chute est certaine. Il était donc néces-
saire que le gouvernement montrât
que pendant son passage au pouvoir i|
avait fait quelque chose pour la politi-
que radicale. »

Paris. — On a vu que le mouve-
ment préfectoral qui nous a été com-
muniqué par le ministère de l'inté-
rieur porte pour le préfet du Nord qu'il
a été appelé à d'autres fonctions et
pour le préfet du Rhône qu'il a été mis
en disponibilité.

Ce sont, en réalité, sous les déguise-
ments des formules, deux révocations
pures et simples, et le sous-secrétaire
d'Etat à l'intérieur, â qui nous deman-
dons en personne quelles sont las com- ,
pensations que Je gouvernement ré-
servfit à M. Rivaud, nous répond
textuellement :

("< Je regrette beaucoup, mais nous
n'avons pour le moment rien à lui?
donner. »

Paris. — On dit que M. Vallé avait
offert à M. Rivaud, préfet du Rhône,
sa mise à la retraite et que ce dernier
a refusé formellement d'accepter ayant
conscience d'avoir toujours rempli son
devoir.

M. Rivaud est sacrifié aux socialis-
tes de Lyon.

M. Laurenceau, préfet du Nord, est
frappé sur la demande des collectivis- ;
tes.

C'est ainsi que le cabinet radical tient
ses promesses d'apaisement et d'union.
M. Brisson est plus que jamais le pri-
sonnier des partis révolutionnaires. Si
les progressistes s'accommodent de
cettesituation, c'est qu'ils consentiront
à être dupes ou complices.

L'Affaire Dreyfus
. LE8 DÉBftTS DU PROCÈS

Paris. — Le bruit court au Palais
que les débats du procès en revision
Dreyfus devant, la chambre criminelle
de la cour de cassation commenceront
le jeudi 27 octobre.

Paris. — Le Rappel se dit en mesure
d'annoncer que les débats sur la rece-
vabilité da la demande en revision du
procès Dreyfus, devant la chambre
criminelle, auront lieu en audience
publique.

Le, procureur général, le conseiller
rapporteur et l'avocat de la famille
Dreyfus pourront faire valoir leurs ar-
guments et exposer les faits en  tonte

Uft! QUI N'HÉBgRGÈaA

Paris.— Dans une lettre qu'il adres-
se au directeur du -Matin, M. Bourdon
de Rouvre, député de la Haute- Marne,
s'élève contre la mystification dont
notre confrère a été la victime, «Je n'ai
jamais connu M. Zola, déclare-t-il en
substance et c'est certainement la der-
nière personne à qui je songerais- à
donner asile ».

¥NCOR£LE DCSgiER DREYFUS
M- Mornhardt, interviewé parle Rap

pel, a complété les renseignements
donnés à la Liberté, au sujet du con-
tenu du fameux dossier.

Ce dossier, a-t-il dit, est, en réalité,
beaucoup moins compliqué, moins sensa-
tionnel qu'on l'imagine. J'y ai trouvé de
nombreuses paperasses de procédure
d'une valeur relative et quelques notes
confidentielles qui nont peut-être pas
toute l'importance qu'on leur prête.

Je suis persuadé qqe le Jossler tout en-
tier est entre mes mains, qu'aucune pièce
n'en a été distraite et qu'il n'y a pas, dans
toutes celles qu'il contient actuellement,
une seule de ces notes diplomatiques
dont on nous a trop souvent rabattu les
oreilles.

Or, si ces lettres capitales existaient
vraiment, il serait impossible qu'elles fus-
sent ailteurs que sons mes yeux.

D'un bout à l'autre, le dossier en ques-
tion se compose exclusivemenLd'élémeats
judiciaires et la seule remarque per-
sonnelle que j'aurais 'eu à tirer est le dé-
sordre extraordinaire et la classification
mal oi-donnee des pièces dont il se com-
pose.

BROCHURE D'ESTERHAZY
Paris. — On vendait hier soir, sur

les boulevards, le premier fascicule
d'une brochure intitulée : La Vérité
sw- l'affaire Dreyfus, racontée par le :

commandant Esterhazy. Ces révéla-
tions ne paraissent pas être réellement
celles promises à grand fracas par le
commandant Esterhazy.

t^eitebrocliure,. qui promet la vérité
entière et le nom du traître, débuté
-dans ia premier chapitre, intitulé te -
« Bordereau >\ en traitant de l'organi-
sation de l'espionnage en France et en
-Allemagne.

Cette brochure obtenait un certain
succès de vente sur le boulevard, étant j
donné son titre alléchant.

L'!NTARIS8ftBLE TRARIEUX
Paris. — M. Trarieux, sénateur de

la Gironde, vient d'adresser une lettre
au gérant de l'Autorité, protestant
contre une information de ce journal
parue le 10 octobre et dans laquelle ce
journal publiait quelques extraits"
d'une correspondance échangée entre
le curé Revol, delà paroisse de 'faïence
et le sénateur de la Gironde, au sujet
de la suppression des traitements ec-
clésiastiques.

ALUÉES ET VEKIK8 0KE2 ZOLA

Paris. — Un journal du matin an-
nonçait, sur des renseignements par-
venusrau Parquet et annonçant la pré-
sence d'Emile Zola a Paris, avenue de
l'Aima, chez le comte de Rouvre, dé-
puté de la Haute-Marne.

Le procureur général Bertrand avait
chargé M. vrécourt, huissier, de tou-
cherM. Zola.

De l'enquête à laquelle s'est livré un
rédacteur de l'Agence Nationale, il ré-
sulte que M. Zola n'est pas à Paris et
que l'information donnée par notre
confrère est en tous points inexacte.
La seul renseignement que nous
n'ayons pas pu recueillir est l'origine
de la mystification dont M. le procu-
reur général a été Ja victime en même
temps que Mme Zola.

Nous nous sommes d'abord présenté
chez le comte de Rouvre, hôte désigné
de M. Zola. L'honorable député de la
Haute-Marne, que la visite de l'huissier
avait stupéfait à juste raison, est parti
ce matin pour la campagne. Il a d'ail-
leurs adressé au journal le Matin une
lettre de démenti.

Dans son entourage on nous assure
que jamais M. de Rouvre n'a été en
rapport avec M. Zola .

Nous nous sommes ensuite rendu
rue de Bruxelles, et nous avons vu
madame Zola qui nous a donné les dé-
tails suivants ; « J'ai en effet reçu hier
la visite de M. Frécourt, huissier, qui
m'était adressé par M. Bertrand. Ce
monsieur, quia d'ailleurs été très cour-
tois, s'est adressé â mon domestique
pour toucher M. Zola et, comme il in-
sistait pour être reçu, je lui ai dit moi-
même que mon mari n'était pas à
Paris. Tous ces « canarda » sont fasti-
dieux pour tout le monde à commencer
par moi. Mais ne faut-il pas que je sup
porte une partie des ennuis que mon
mari aurait eus? Croyez-bien que si la
signification pouvait m'atteindre, si
même je pouvais faire pour le compte
de mon mari quelques mois de prison,
je le ferais volontiers ».

ï'aris. — Voici d'après le concierge
ce qui aurait donné lieu à la visite de
M

-
 Frécourt à l'hôtel de l'avenue

léna, où demeure M. Bourbon de
Rouvre :

« Figurez-vous que les inspecteurs
de la Sûreté, en surveillance à la gare
du Nord ont pris un de nos locataires,
M. Ignace Ephrusi pour M. Zola.

« M. Ephrusi qui a, paraît-il, avec
le romancier une certaine ressem-
blance, était allé dimanche chez M.
Borges aux environs de Paris. Il ren-
trait le soir assez tard par la gare du
Nord et prit une voiture pour revenir
à l'hôtel. Il était minuit un quart quand
je lui ouvris la porte. Il était seul.

« Les agents de service à la gare, qui
'avaient cru reconnaître M.' Zola en
voyant passer M. Ephrusi, le suivirent
jusqu'ici. Dès hier matin, la maison
était:surveillée par cinq agents, ;et dans
l'après-midi, nous voyions arriver
l'huissier et ses recor is, M' Frécourt,
puisque c'est ainsi que 3e nomme l'huis-
sier, voulut absolument voir mes loca-
taires ; je le laissai monter.

« ïl sonna d'abord à la porte de l'ap-
partement de M. Cnmondo qui ren-
trait de voyage et ne savait ce qu'on
lui voulait. M. Ephrusi était sorti à ce
moment et, à l'heure actuelle, il
ignore encore qu'il a été soupçonné de
donner asile a M. Zola.

« C'est quand un agent a déclaré
qu'on avait vu M. Zola rentrer à mi-
nuit seul à l'hôtel que j'ai compris
l'erreur : j'ai expliqué à l'huissier que
le prétendu Zola n'était autre que M.
Ephrusi, et II pouvait s'assurer du fait
auprès de M. Ephrusi lui-même. Voilà
donc, le çrand mystère éclairci. Mora- <
lité de cette histoire : C'est qu'u ue ac-
tive surveillance est établie dans les '
gares," et que M. Zola, quand il jugera
le moment venu de rentrer, n'échap-
pera pas â l'œil vigilant de la po-
lice. »

LA KSlsSiONMARCHAND
L'êDBnttalltè d'une prisa d'armes

Londres.'— M. Léonard Courtney,
membre du Parlement, discourant de-
vant ses électeurs, a dit que le gouver-
nement ferait mieux de prendre en sé-
rieuse considération le rescrit du czar
que de parler de prendre les armes
contre la P'rance.

Le Daily Graphie dit que la flotte
anglaise est plus forte que la Hotte fran-
çaise, mais il ajoute que la guerre avec
la France ne serait pas une petite af-
faire.

Les mouvements ges Abyssins

Vienne.—La. Correspondance Polit i-
que dont les informations sont géné-
ralement sérieuses, annonce, d'après
des nouvelles d'Alexandrie, qu'une
grande armée abyssine aurait pénétré
dans la vallée du Nil. On croit qu'il
s'agit des troupes du ras Makonnen,
qui devait appuyer la mission Bon-
champs, destinée à tendre la main au
commandant Marchand-, à Fashoda.

Si cette nouvelle est confirmée, la
question de Fashoda pourrait prendre
un nouvel aspect ; mais, bien que Mé-
nélik puisse disposer d'une armée de
deux cent mille hommes, il ne faut pas
oublier qu'il a, en ce moment, à s'oc-
cuper de la révolte de Maganscia, con-
tre lequel il a précisément envoyé le
ras Makonnen.

Ls ùanquei in l'honneur du slrdar

Londres. — Lord Salisbury et lord
Rosebery ont accepté l'invitation au
banquet du lord maire en l'honneur
du général Kitchener qui sera nommé
bourgeois de la Cité.

Las sons avis ds /a prass® anglaisa

Ijondres.— Le Daily Mail, pariant
de l'activité navale de la France, dit
que ce pays n'a rien à "gagner, mais
tout à perdre à faire une guerre à l'An-
gleterre. Les Français auraient certai
nem'ent 1e dessous et ils n'ont pas la
plus petite chance de succès, ains-i
qu'ils le savent eux-mêmes.

Us se sont toujours battus merveil-
leusement, mais en fait de croiseurs,
de cuirassés et d'effectifs de marine, ils
sont tout à fait inférieurs.

11 y a des taisons de croire que la
manière dont les Français ont traité
l'Angleterre, dans les derniers temps,
est due à l'impression que nous étions
décidés à une politique de paix â tous
prix.

Londres. — Le Times se plaint que
la France ne veuille pas définir nette-
ment le caractère de la mission Mar-
chand. Il ajoute :

« Si elle prend les responsabilités
de l'acte antiamical de Marchand, les
relations diplomatiques seront rom-
pues. Si, au contraire, elle déclare que
la mission n'a aucun caractère politi-
que, les relations diplomatiques pour
ront continuer d'une façon amicale, et
des négociations seront entamées sur
toutes les, questions.

« Nousjlavons à sauvegarder notre
dignité et nos intérêts. Nous n'avons
pas versé le sang anglais et égyptien,
écrasé le khâlifat, pour le simple plai-

sir de nous voir déposséder de notre
victoire par une poignée de huit ou
neuf Français. »

Le Standard parle dans le même
sens.

 « .

LEMlBMSlUIliilWMELliiE
La Haye.— Des renseignements puisés

à une source autorisée permettent de sa-
voir que le mariage de la reisoe Wilhel
mine avec le prince allemand Guillaume
de Wied sera bientôt annoncé officielle-
ment.

Le prince Guillaume e3t né le 26 mars
1876 et est lieutenant dans la garde impé-
riale.

Sa mère, Marie de Hollande, est, ia cou-
sine germaine de la reine douairière
Emma. Les deux fiancés sont donc pa-
rents,
_ 4 , „_

LE VOYAGE DE GUILLAUME II

L'an Ivée à Oonatantinople
Comlaniinopie.— L^empereu'r et l'iaipô-

ratrlce sont arrivés ce matin.
Les souverain* ont été reçus par le sul-

tan au palais deDobmab-Baggi. La récep-
tion a été brillante.

Une foule nombreuse qui se pressait sur
tout le parcours pour se rendre au palais
a vivement acclamé l'empereur et l'impé-
ratrice d'A'lemggae. Aucun Inclient ne
s'est produit.

Messages de bienvenue

Constcntinople.— A l'arrivée du Hohen-
sûllern dans les Dardanelles. les envoyés
du sultan se sont rendus à bord, pour
souhaiter la bienvenus à l'empereur Guil-
laume au nom de Si Majesté.

Saïi-Pacha a annoncé au sultan l'arri-
vée de Leurs Majestés. Le sultan a immé-
diatement adressé par télégramme ses
souhaits de bienvenue au couple impé-
rial.

L'empereur a répondu :
« Au moment d'entrer daus les eaux

O.tomanes, j'envoie mes salutations à Sa
Majesté. »

Le H-okenzolUm est attendu aujourd'hui
à Constcntinople.

L'empereur et l'Impératrice seront re
eus par le sultan, au débarcadère du pa-
lais Dolmahagtche.

La préfecture leur offrira, au nom de la x

population de Constaminopla, un vase eu
argent ciselé portait des, inscription-! des-
tinées à perpétuer la visite de Guillaume II
au sultan.
' , *__ :—

La Paix HismnO'Amêricalne
Racontars

Par/s. — D'après le New-York- Herald,
on ne peut encore espérer un règlement
de la question de la dette cubaine.
 La conférence d'hier n'a guè?e duré

que deux heures, tandis que samedi elle
avait é:é beaucoup plus longue.

La cordialité des relations n'a pas dimi-
nué, mais on croit que l'Espagne médite
un appel aux puissances étrangères, sous
prétexte que les conditions américaines
sont trop oppressives.

LA QUESTION CRETOISE
Constantinople. - Tewfiek Pacha a in-,

formé les tirogman* des ambassades fran-
çaise?, anglaise, russe et italienne, du-
consentement de la Porte au retrait des
troupes turques da Crète dans le délai
fixé par la note collective du 5 octobre.

Le ministre des affaires étrangères a
également annoncé auxdrogmans que des
mesures ont été prises pouf que lv-vacua-
tlon de 1 île soit commencée le 19 octo-
bre.

LE COUP HtTâT CHsHOIS
La Russie se garda

Londres. — Le correspondant du Daily
Telegraph à Sébsstopol est iuformé que
la garnison rosse de Port-Arthur com-
prend plus de 40.000 hommes et est
particulièrement forte pour l'artillerie.

 ^—— ^

Alger. — Hh'r soir, à 8 heures, a eu lieu
à l'hôtel de l'Europe, le banquet offert à
M. Génie-, préfet d'Alger, par les membres
du consfil général.,

M. Laterrière, gouverneur d'Algérie,
s'était rendu à l'invitation qui lui avait
été faite.

Au Champagne, M. Génie a remercié les
membres du conseil général des marques
de sympathie qu'il, lui a données, puis M.
Laferrière prononce une courte allocu-
tion.

Plusieurs conseillers généraux prennent
ensuite la parole, notamment Aii-Cnénf,
qui a parié au nom des indigènes de l'as-
semblée départementale.

iouwtles ̂ ^*
Congrès talSL.. '

Cannes. - Les menibrï?.
Réélue ont pa^t^^

Ils ont visité les ûiw» D A, 4|"
sanitaires de notre via* « éiabllsser«,
matin pour Monaco! M SOÛt ̂

La catastropha àe Listo '
Li&iews. — Les exoPHc ., 

l'Instruction secrète ouvi,t« 6,1n«i v™
trophe de Ltsiem et; domVM h * '
ont commencé samedi «!? °Pér *
peu leur rapport n^^S^^

Après avoir examtnfJïi* , L '
«vas qui étaient Xfi%1hW
et un certain nombre de tratPl

fi 8!%i I
sous scellés après l'accident ,

f
53 *

ont vérifié l'état de la voi-
 nt

c'aï? ̂
un assez long paroca'ri. '

 ce
 "^Un., J

Arrivés de M. Mmt
Marseille. —M. DounW :,l *<••

général de l'Indo-Chinel^^^r
l'Indu» à Port- Sam, hier '

 r Hx*%
11 arrivera à Marseille vendredi,

brèves dans l3Hsr4
Rouhaix. - Les ouvriers nilES*.

vateurs et bacleurs de la maisônl* ! ̂
frères, se sont mis en grève 'l^
question de salaire. pour tn9 I

La brigade de jour s'est join'P *
lklirlté, à la brigade de nuRlf" 1' I
père un arrangement. "* a oat|, I

Lens. — Environ deux cents mi,
occupés dans les fosses 3 et ZbU n« S8'*
de Liévin viennent de se m,i t» llRi
grève. rure en

ESSti INTËBBSii
Dans run.de ses plus récents «mi I

ros, la Corporation fait connaître i i
expérience intéressante/tentée acte I
lement à Blois, et qui s'annonce J
les meilleures chances de succès m
une société de secours mutuels "étal*
par les boulangers de cette *
moyennant une très minime cotisation
de 0,20 par mois, le chef de fammj
adhérent à la société reçoit gratuik-
ment le pain nécessaire à la nourri-
ture de sa famille pendant le com I
de sa maladie si elle ne dure pas M. I
delà de trois mois. Quel est le pauvrs
ménage qui ne puisse pas rnettie de
côté quatre sous tous les trente jours?
Quel est le chef de famille assez peu
refléchi pour dire : « Je ne serai peut-
être pas arrêté et, si je ne sui3 pas ar-
rêté, j'aurai donné mes quatre sous
pour rien. »

Pour rien ? non ! mais pour ceo.t
qui auront été malades, en attendant
que ce soit votre' four et que les cama-
rades vous rendent ce que vous leur
avez donné. C'est ça la fraternité, la
bonne solidarité : je t'aide aujourd'hui,
tu m'aideras demain. Cela ne vauWl
pas mieux que le vilain et mauvais
égoïste qui clame : Chacun pour soi I
Chacun pour soi, gêne et misère pour
tous, voilà le résultat certain de la
mise en pratiqua de cette farouche
maxime.

Plusieurs villes ont si bien compris
l'intelligent essai des boulangers de
Blois, qu'elles ont demandé les statuts
de la société, ce sont Angers, Dijon, La
Roche-sur-Yon, Montargis, Romoran-
tin.

- Nous relevons seulement les princi-
paux articles de ces statuts qui peu-
vent être modifiés selon les besoins des
villes qui voudraient établir des socié-
tés analogues.

Ainsi que je l'ai déjà dit, chaifJ
adhérent sera tenu de verser du 1" M
5 de chaque mois Oit. 20 entre es
mains du fournisseur qui, à son toui.
entre le 5 et le 10 du môme mois, m
déposer les fODds reçus par lui en»
le trésorier. Le trésorier ne»
conserver en caisse plus de ™^"'
l'excédent sera placé suivantquu-aui»
été décidé par le conseil. 

Dès visiteurs, nommés pour uflui^.
sont désignés par le conseil : i«

 u

vent s'assurer de l'état des mgaJJ
et servir d'intermédiaire entre oeu*
et le conseil d'administration, , u

Le fonds social du Syndicat a« *
Boulangerie dï Blois se cojnposB^.
du droit d'entrée -- qui' est f u?hlé.
2- de la cotisation versée par w» » té.
taire? , scit 0,20 par mois ; f des
rets des fonds placés; i' aeŝ

dé^
lions qui pourraient être accw*

la société. , éditions
Voici quelques-unes des cor^u
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OH. B'HESrtaCilULT

Je me dis que je suis bien seule ; ce i
n'est pas cette grosse caisse, cetie tourte-
relie, ce temps féerique, ni ce paysage j
railleur des nuées blanches, qui me don- I
nera compagnie, tendresse et bonheur. :
Bientôt l'influence de M, Castelnau m'en-
lèvera l'affection de ma mère ; à part ce
tabellion du Danube je n'ai plus d'ami en
ce vaste-monde.

Et me voilà lancée dans les réflexions
où l'égoïsme, le combat pour la vie en-
tendent de dures vérités.

Cette somsolenc8 rêveuse, composée de
feuilles d'arbre et de philosophie, était un
progrès sur l'ennui. Je m'abandonnai
doucement aux modestes joies de cette
convalescence de mon esprit. Uae discus-
sion confjsë qui a\ ait Heu dans la cour,
non loin de mes fenêtres, me sacof-v

• Une voix humble, et nette no&rtant,
demandait M on pouvait voir Madame.
Margot répondait avec un; dou^r ré
solue que Madame dormait.

La voix humble élevait des doutes sur
ce sommeil, en pleia jour, d*ns le \ohi
nage d'un tambour.

Margot qui eût donné sa bourse pdur

i '—

moi, mais que rien n'avait pu guérir de la
sainte simplicité des honnêtes paysans,
rôpendit avec autorité que madame pou-
vait dormir quand il lui plaisait, qu'elle
dormait, d'ailleurs, jour et nui?, ni plus
ni moins qu'un fagot, et crue ce ne serait
pas.le tambour qui la réveillerait, da 1

Ce jugement d'une ama simple et ten-
dre me réveilla. Je sonnai. Le visage de
la vieille femme parut bientôt dans l'en-
trc-Millement de la porte.

L'élégance de mon appartement intimi-
dait ceUe cuisinière antique, et à moins
d'un ordre très clair, elle se contentait
d'entr'ouvrir la porte et de me montrer
son vissge,

— Qu'est-ce qu'il y a, Margot ? II me
semblé que tù cries bien fort. - \

_. —C'est à cause du tambour, Madame,
on ne peut pas s'eatendre avec leur mu-
sique d'arracheurs de dents. C'est la femme
à feu Thimothés qui veut parler à Ma-
dame.

— Et tu [lui réponds qu'on ne petit pas
voir Madame parce qu'elle dort toute la
journée.

> — C'est vrai,- répondit la vieille femme
avec une candeur du temps du Petit Pou-
cet. Madame en a la droit, car si tout le
monde dormait jour et nuit ! !.C'était sur-
tout pour qu'elle n'entre pa» ; elle est en
ioqueï.

- — Eh bleu ! rëporxlis-je accablée par
cette "averse de, vérités terribles, je n'ai

"jamais repoussé les pauvres gens, vieille
païenne que tu es.

— Comme il plaira à Madame, mais
c'est qu'elle n'est pas seulement en loques,
c'est une pouilleuse ; les veuves, voyez-
vous, Madame !

St j'avais eu le temps de m'étonner,

cette conséquence du veuvage m'eût stu-
péfiée. Mais elle ne s'aperçut pas de mon
étonnement. Je frissonnais, Il est inutile,
je crois, de dire que je suis brave, pour-
tant il y a quatre choses dont j'ai une
peur bleue : les chiens enragés, la variole,
ces bestioles dont parlait Margot et d'être
ectenéa vive. Je frissonnai donc.

J'eusse -bien plus frissonné encore si
j'eusse-suque c'était cette, vermineuso qui
tenait le « fil de ma destinée ». Pauvre
cher Tonton, aimait-51 ce fit et cette des-
tinée !

J'allais le couper ce fil et tomber dans
jelae sais quoi : j'ouvris la bouche pour
dire à Margot de renvoyer cette voisine
pénible, lorsque je levai les yeux.

Les gens qui me lisent, croient-ils aux
hallucinations ? C'est parfait, alors. J'é-
tais poursuivie par la phrase. Eh bien !
j'en vis un moreeaudans le ciel.

Il y avait positivement une prooession
de petits nuages blancs et roses qui pro-
menaient dans le bleu sept lettres ftrès
disîinctes : Inutile.

Ce placard céleste me mit hors de moi
et je fis le premier pas dans la voie de
l'héroïsme, où je devais marcher, le cher
oncle eût dit à pas de géants, mais c'est
une Image désagréable pour mes pieds
si v- lits, si petits.

~ Pourquoi, dis Je avec un eaime par-
fait, ne pas la faire entrer dar^s la petite
pièce à côté de l'antichambre. Oa n'y va
jamais. Quand elle sera partie, tu les lais-
jgras mourir de falm^-brrou .

Je me rendis là comme on marche au
martyre, c'est vrai ; mais en définitive,
j'y slisi, comme oa le verra",' au mar-
tyre.

Je vis entrer une femme de trente-cinq

ans, qui avait dît être une belle paysanne,
grande, ronde et rouge. Eue était devenue
si ramassée qu'ei:e parehs&it petite et
maigre, avec cette pâleur BOUS le hâlèqui
semble être une Injustice de la Provi-
dence. Je n'ai pas le temps de m'expli-
quer.

Elle avait çîa très beaux cheveux telle-
ment épais et ondulés qu'ils semblaient
tressés. Ifs avalent dû avoir une belle
teinte blond doré, mais l'air avait mangé
la couleur et les avait ternis.

L9S yeux noirs avalent cette même teinte
ternie, cette couleur mangée, non par
l'air mais par la patience morne.

Ella était vêtue .comme dans Callot, de
souliers crevés, do bas de fil gris reprisés
avec de la laine bleue, d'une jupe abrégée
par l'ussge, et tellement effilochée qu'elle
paraissait festonnée il régulièrement.

La pauvre femme avait pourtant mis
ses bijoux pour venir me voir, et ces bi-
joux étaient un grand parapluie rouge
qu'elle portait avec ostentation et un petit
fichu de laine verte, 1res propre, dernier
vestige,d'une splendeur disparue.

Elle avait une bonne physionomie ou-
verte, sans rien d'obséquieux. Dès qu'elle
pa;lïjefus frappés par la franchise du
timbré. Ce n'était pas une plaignarde,
comme Margot m»; ledit plus tard.

Jo lui fis signe de s'asseoir.. .&. distance
de mal, sur une chaise â qui je promis le
sorrt d'fupe veuve du Milabar, après le
départ de looeupante. P<,->ur moi, je me
tins debout, avec, l'arrière pensée, très
vague, je crois, de mieux échapper [à
l'ennemi bondissant. J'étais très rouge,
comme il convient à l'héroi-.rce au ber-
ceau, et je souriais tristement.

— Je suis Argentine, dit-elle, J'ui perdu

mon mari, feu Thimothée Chamousu, il y
a dix-huit mois. Je suis votre locataire, je
loae pour cent francs par an, la maison
du Ru de Coulomb (le ruis?eau do la Co-
lomb?).

Cette fois je tombai atterrée. Je fus prise
d'un léger tremblement. « Comment,
moi, ja demandais cent francs par an à
cette misérable, à cette mendiante I »
Je restai un instant sacs voix. Elle conti-
nuait :

— J'avais quelque chose de mes pa-
rents. Vous voyez — elle montra l'im-
mense parapluie rouge, puis le fichu. —
C'est tout ce que feu Thimothée m'a
donné en mariage. Nous n'étions pas
malaeureux. Nous "avions hait etifauts,
bien venants. C'était un charpentier de la
grande scie, un charpentier-passant, com-
me ils disent à la vile. Il était vaillant
et pas ivrogne. Il gagnait trois francs par
jour.

Elle avait tant d enfants et je lui de-
mandais cent francs par an ! Je l'avouerai
bien que ce soit plus touchant que poéti-
que, quelques pstites gouttes de sueur
perlèrent — ce mot réconcilie avec la
sueur — sur mon front. Je m'essuyai avec
un mouchoir, que je jetai avec colère, en
voyant qu'il était de batiste brodée et que
je ciemaniais cent francs à une femme
qui avait Une pareille jupe.

Elle ms regardait sans envie et même,
! ie crois, avec la --joie secrète — qui no-
; nore en elle l'espèce féminine —4e voir

en moi -quelque ehose de joli et ds. bril-
lant. Elle continua son paisible et lugu-
bre récit :

— Il y a dix-huit mois, on me rapporta
mon pauvre Thimothée. Il était tombé dû
haut «Te ses tréteaux, sî mal, qu'il fut trois

, r'hit' al"'8
mois au lit et puis il mourut, t. . m
que j'ai eu ma petite Isabej'

e
J Trajep°-

pelle ainsi à cause de vous, une %
lissonne, sauf votre respect, ma" 4

jolie aussi. . ,ompnt et $'
Tout cela était dit simple^

cèrement. '„ —.«lade et|9
- C'était mon tour d être ma| ̂

restai six mois couchée, lom - CJD e

me soigna bien, M. Wi'*&*j!
les voisins. Il noue restait eno.» i ̂
chose ; cetie aimée u encore n°

pu payer votre maison. j je tf»
Je me sentis en rage contre jw^ rf

levai brusquement, J'ai 1" ; def p^rdo»:.
tendre la main et lui ««fg^W

J'étais encore nouvelle <™ m ^[
m'arrêtai. Ce n'était p*s le ̂

contiDU{
genslt, c'était la main- *•'£ „ ̂
Lteintjaune s'illumina un P.

haie. ., scesyeu*'"
Il s'agissait pour eile, à =6

question de vie ™J° *?&***%*
_ Il faut me ̂ â0^

T
.l ,payer. J a J|

tard, je pourrai V^f
 F

rlcW. >
vieil oncle qui est usurier, &M
m'aime bien. Il ne veut rien &
liant, mais il me laisserai sog ^r j
année-ci je n'ai pas pu pajej * orlt J ,
le clerc de M- Dôsost^ » ^trf^i
je ne payais pas vous I*^-^ ,pé.
hors. C'est pas d affront, el M fi
un brave homme que j- Qa sa» H
aosteux aussi et vous *&• viv r
qu'il faut que tout ^ j»fijJjV'
eou bien. Mais si voua nj .^ f
hors, il faudra y rester, v ̂  * ^
sonne ne voudra mej^fpC,ur ;& ,
tits enfants et des 1^ atte^V
Alors si vous vouliez bien (À ,a w i
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i sia ri et des obligations des so-
a'adausslen ̂
ciétaires: i0 d? la société, il faut

P°ufQ i^ au moins et 70 ans au
»vftir ,n certificat de bonne santé
Plus; fi^ nar le conseil d'administra-
seraexigf6 ' gi les iaflrme s, les gens

tm; ^travaillent pas depuis des an-
9ui ne niaient faire partie de la so
Dées. nn bout de peu de temps* elle
e'léie-ï hors d'état de fournir le pain aux
ser^Lires momentanément alités, ce
S0CI es le b«t du syndicat.
C sociétaire, commettant un acte
..indélicatesse ou subissant une eon-
? «nation infamante, sera exclu de
da£ de la société. Au bout d'un mois

niflment de participation, le socié-
s9"' {n sCrit aura droit aux secours
'i ne doivent être délivrés qu'en cas
T maladie du chef de famille. La

antité de pain fournie n'excédera
^frôlle qui a été consommée par la
f mille le mois précédent. Au bout de
f ils mois de maladie, le conseil votera
'/ cecours, calculés d'après les res-

.«iirces de la société,
tes secours ne seront attribués qu'à
femme et aux enfants âgés de moins

i„ 18 ans ; pour ceux qui auront at-
iejnt cet fige, il sera retranché 750
Grammes de pain par tête et par jour.

Comme de juste, aucun secours n'est
riù 'pour les maladies causées par la
débauche, les blessures reçues dans un*

*ixe lorsqu'il est prouvé que le socié-
taire' est l'agresseur. La société n'ac-
corde pas de secours pour le chômage.

Enfin) lorsqu'un sociétaire vient à
mourir, la veuve devient, comme elle
doit l'être défait, chef de famille et
peut faire partie de la société, en se
conformant à son règlement. Toute
personne, veuf ou veuve, ou céliba-
taire, peut aussi faire partie de la so-
ciété, ayant droit à recevoir pendant
ia maladie une quantité de pain égale
â'ia fourniture du mois précédent.

\A société de Blois fonctionne depuis
bientôt six mois ; pendant les cinq
premiers mois, elle a distribué 1.000
kilos de pain à des sociétaires arrêtés
par la maladie ; 775 familles se sont
fait inscrire : celles qui auront leur
chef valide aujourd'hui ne l'auront
peut être pas demain et, quand il a une
nichée de cinq ou six marmots, le pain
assuré pour trois mois, cela vaut bien
les quatre sous économisés tous les
trente jours !

Jean-Etienne

Chronique Locale
Nominations universitaires. — M.

Maigron, professeur de seconde au Lycée
de Lyon, est nommé professeur de rhé-
torique audit Lycée ; M. Roustan, pro-
fesseur de troisième au Lycée de Lyon,
est nommé professeur de seconde audit
Lycée ; M. Paupert, chargé à titre da
suppléant da cour3 de troisième au
Lycée de Lyon, est nommé professeur da
troisième audit Lycée.

Election ru conseil do prud'hommes
(Soirie>).-— La Chambre syndicale delà
Fabrique lyonnaise, 7, rue de la Républi-
que, a l'honneur de rappeler aux électeurs
délai- - catégorie (soieries) que le scru-
tin peur l'élection d'un conseiller pru-
d'homine aura lieu jeudi, 20 octobre.

La Chambre syndicale prés nte aux
suffrages des électeurs M. CherbUmc (de
la maison E. Chevillard et C').

Elle prie les électeurs de ne pas man-
quer d'aller voter afin de donner un té-
moignage de gratitude à l'honorable fa-
bricant qui a bien voulu accepter la can-
didature.

Le scrutin aura lien jeudi 30 octobre, de
dix heures -« quatre heures, a la mairie du
1" arrondissement, place Sathonay, 2.

ABX conscrits da îiyon. — Les con-s-
i'iti lyonnais de la classe 1897 soi! tous
Invités à la Messe de départ que les an-
ciens ont rendu si populaire et si édi-
fiante, par leur grand nombre, leur em-
pressement et leur piété.

Eux-mêmes et leurs familles doivent
comprendre qu'il n'est pas de trop, avant
le départ pour le régiment, de faire am-
pift provision de bonne volonté, de force
tto-aleet de foi, afin d'accomplir un bon
service, un service consciencieux.

Comme les années précédentes, la Messe
ÛÏ départ sera célébrée le 1" novembre,
rete da la Toussaint, â 8 heures, dans la
chapelle de ta Part Dieu, 88, rué de la
Part-Dieu.

Des conseil pratiques dans l'ordre spiri-
tuel et temporel seront donnés aux cons-
crits qui; après la cérémonie, monteront
*uasi?s salle.;! de l'établissement afin de
^eoevolr des- lettres de recommandation
pour les aumôniers militaires où les prê-

tres chargés de I œuvre d6s soldats dans
les différentes garnisons où ils iront re-
joindre.

La Messe de départ sera précédée d'une
retraite préparatoire prêchée à St-NIzier,
tous les soirs à 8 h. 1>2, du mardi 25 au,
dimanche 30 octobre.

On entrera par la porte de la sacristie,
rise de l'Hôtel-de-Vllle.

Enfin le pèlerinage des conscrits lyon-
nais à Notre Dame de Fourvière, aura
lieu, samedi, 5 novembre, à 8 heures du
matin. 

Au lycée Ampèra. — Nous avons pu-
blié dimanche la liste des élèves du lycée
Ampère reçus à l'école de Saint Cyr ;
voici maintenant les noms des candidats
admis dans les différentes écoles de l'E-
tat !

Ecole polytechnique. — Sept élèves :
MM. Bertaucl (a* 16), Grlveaud, Commis-
saire, Lenarpentier, Suchet, Clerc, Billon
du Plan.

Ecole centrale. — Quinze élèves : MM.
Chanay (n - 25), Charbin, Basset, Katz,
Ballv, Monnet, Boyer, Dessaigne, Gl-
gnoûx, Martin, Isaac, Vigoureux, Lafer-
rère, Patlière et Truneî.

Ecole des Mines de Saint-Etienne. —
Six élèves : MM. Cbavy, Revenu, Moutet-
Forlis, Boyer, Billon du Plan, Chalumet.

La hausse du charbon. — La chambre
syndicale des marchands de charbon vient
de prendre une décision, aux termes de
laquelle, par suite de l'augmentation du
prix des charbons, les prix de vente sont
augmentés de 0,10 c. et de 0,20 c, suivant
les qualités.

A l'Hôtel-Dieu. — On a transporté à
l'Hôtel-Dieu, hier soir, à une heure et
quart, le nommé Jean Fouillât, âgé de
soixante ans, tisseur, qui, en tombant
d'une échelle dans la cour du n - 174 du
cours Lafayette, s'était fracturé le bas-
sin. »

Son état est assez grave.

Grave accident sur la vois. — M.
Charles Richoud, 28 ans, célibataire, de-
meurant à Ambérleu, chauffeur â la Com-
pagnie P.-L.-M., était à son poste sur le
train express 508, arrivant à Mâcon à mi-
nuit 15, lorsque, près du pont de fer sur-
la Saône (via Genève), voulant aller grais-
ser l'arrière de sa machine, filant à toute
vapeur, il glissa et fut projeté violemment
sur le sol.

Relevé peu après et transporté à la gare
de Mâcon, il reçut les soins de M. le doc-
teur Mossel, en l'absence de M. Tussau,
médecin de la Compagnie des chemins
de fer, puis porté à l'hôpital cû il a été
admis d'urgence, à 2 heures li2 du ma
Un.

Ce malheureux chauffeur a l'épaule
gauche fracturée et diverses contusions,
mais jusqu'à présent sa vie ne parait pas
en danger.

Cet accident e^î d'amant plus regretta-
ble que la victime accomplies ill un travail
qui ne lai incombait pas, mais b*en au
machiniste, et qui ne doit ôîïe frit que
pendant les arrêts.

Fête du Club des Sténographes. —
La fête annuelle organisés sar le. Club d?s
Sténographes du Rhône aura lieu le ài-
manche, 13 novembre, dans la coquette
salle de la Soala, rue Tbomassin. Elle
promet d'être très brillante et comprend
un concert, banquet et bal-tombola.

Pour le concert, ia commission s'est
assurée le concours des principaux artistes
lyonnais, auxquels oat bien voulu se
joindre ceux au Casino et de la Soala.
Nous ' pouvons annoncer' d'ores et déjà
un magnifique pregramme idustré par un
artiste de talent, M. Gavarry.

Avec de pareils éléments nous pouvons
donc préMre un grand succès à cette
sympathique société qui mérite tons nos
éloges pour le désintéressement dont ses
membres font preuve en enseignant gra-
tuitement la sténographie aujourd'hui si
utile dans le commerce et l'industrie.

Grâce à l'appui bienveillant de M. le
gouverneur militaire de Lyon, de M. le
préfet du Rhô'ne, des sénateurs et dépu-
tés, des notabilités du monde du commer-
ce, de l'industrie et des arts, le Club a pu
réunir, soit pour sa tombola, soit pour
son concert, des éléments qui lui assurent
le succès.

Parmi les nombreux lots de ia tombola
nous pouvons signaler deux bronzes d'art
offerts par M. le préfet du Rhône et la
maison Sineux, plusieurs tableaux, no-
tamment un effet de neige de la maison
Plaiius ; dô magnifiques volumes, don de
MM. les sénateurs et de la Chambre de
commerce de Lyon ainsi que du conseil
général, de même que la cristallerie et
verrerie de la Mulatière.

fâr&nd-Thôâtre. — Aujourd'hui ouverture
de îa saison théâtrale avec Roméo et Juliette,
grand opéra, en 5 actes de Gounod.

Les principaux rôles sont distribués comme
suit : Mmes Toa.'nii (Juliette), Pélisson (Ger-
tru'ie) ; MM. Henderson (Roméo), Sylvain
(frère Laurent), Fuld (Mercutio), Latasts (Ca-
pulet), Devllle (Tyball).

En attendant ia première représentation de
Mlle Corsetti, première, dugazon, qui doit se
présenter en public dans Carmen, Mlle Véry,
seconde dugazon, joHerà 1* rôiè du page Sté-
phane

Demain, reprise &'Hamlet, pour la ren-
trée de M. Mondaud.

La location est ouverte pour ces [deux repré-
sentations.

Théâtre des CéleBtins.— Ce soir,à8 h.lf2
deuxième représentation de Le Dindon, au
théâtre des Célestins.

Ainsi qui tout le faisait prévoir cette pièce
a remporté un énorme succès de rire.

Le petite pièce A mour et Piano est égale-
ment très gaie ; eila est du même auteur.
C'est tout dire.

Prochainement : Ruy-Blas. A l'étude : Fa-
mille et Les Pirates de la Saoane, Le Nouveuu
Jeu.

Bureau de location tous les jours de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

Amplepuis.— Soirée récréative. — Di-
manche passé a eu lieu la grande soirée
récréative donnée par le patronage.

Les jeunes gens se sont montrés de réels
artistes, le drame « Affranchis et Martyr »
a été exécuté avec une perfection remar-
quable et a soulevé les applaudissements
de l'auditoire.

A signaler aussi les deux duos et le
chœur qui ont obtenu un succès éclatant.
Nos félicitations au pianiste.

Nous adressons nos plus sincères re-
merciements à M. le directeur et à tous
les jeunes gens pour l'agréable soirée
qu'il nous ont fait passer et nous avons le
plaisir d'annoncer qu'à la demande gé-
nérale une deuxième représentation sera
donnée dimanche prochain.

Dépuratif du Sang et des Humeurs
Véritable Sirop de Bochet et du Serpent

CHABLY ! Qm«* PÊLICIEUI

Dernière Heure
L'escadre de la Méditerranée

Toulon. — Le croiseur Du Chayla, qui
s'était rendu en Corse pour y prendre
l'amiral Fournler, est arrivé cette nuit.

L'amiral s'est rendu aussitôt sur le Bren-
nus.

L'amiral se rendra compte dès demain
de» travaux de la composition de la nou-
velle escadre et de la préparation d'une
mobilisation éventuelle pouvant résulter
du conflit de Fashoda.

Parts. — On dit que le brusque retour
de l'amiral Fournier à Toulon se ratta-
cherait à une information donnée par le
Soir et suivant laquelle grâce à l'insou-
ciance de M. Lockroy, notre escadre de
la Méditerranée avait été réduite de dix
à cinq cuirassés.

 *

Les duels de Tailhade
Parts. — M. Laurent Tailhade vient

d'envoyer ses témoins à M. Ernest Lajeu-
nasse, a la suite d'une note parue dans le.
Journal.

Pans. — Les témoins de M. Tailhade
et Lajaunesse ont jugé une rencontre iné-
vitable ; elle aura lieu dès le rétablisse-
ment de M. Tailhade.

Le Banquet des Tartufes
Paris. — Ce soir a 6a lieu au Palais-

Royal un grand banquet offert par la So-
ciété amicale dé"' là Marne à MM. Bour-
geois, Vallé et aux généraux Chanoine et
Mourlaii, ce dernier promu division-
naire.

Le générai Chasoine, empêché, s'était
fait excuser

Au dessert, après quelques mots du pré-
sident, M. Vallé a remercié ses compatrio-
tes de l'avoir invité avec ses deux collè-
gues du gouvernement à cette fête fami-
liale parce que cela prouve l'union qui
existe entre les représentants des pou-
voirs civils et militaires, l'union ds l'ar-
mée à la France et à la République.

M. Léon Bourgeois a pris ensuite la pa-
role. Il a exprimé les regrets du général
Chanoine de ne pouvoir assister au ban-
quet, puis, après , avoir remis quelques
décorations, a terminé son allocution par
la phrase suivante :

« En rendant hommage à l'armée,
que s que soient, a t-îl dit, les incidents
de l'heure présente, quelles que soient les
polémiques, toutes les rancunes se tai-
sent lorsqu'il s'agit de l'armée, de cette
armée qui est indissolublement liée pour
toujours à la République. »

Le général Mourlan clos la série des
discours et proclame l'attachement et le
dévouement de l'armée à là nation.

Les convives se sont retirés à 11 heu-
res.

Les ouvriers des tabacs
Parts. — Ce Soir a eu lieu la réunion

privée de la Fédération des ouvriers et ou-
vrières des manufactures de tabacs de
France (section du Gros-Caillou). Six cents
personnes assistaient à la réunion.

Plusieurs orateurs ont pris la parom au
sujet des revendications demandées par
la corporation.

Des délégués ont ensuite été nommés
pour le Congrès de la Fédération des ta-
bacs qui doit avoir lieu du 2 au 9 novem-

bre prochain à la Bourse du travail. Les
délégués seront chargés dans ce Congrès
de proposer à la corporation des ouvriers
et ouvrières de France la grève géné-
rale, seul moyen d'obtenir gain de
cause.

Un ordre du Jour dans ce sens a été
adopté.

—

La dépêche du général X...
Paris. — On affirme que M. Labbat,

chef du secrétariat particulier du mi-
nistre de la marine, connaîtrait la per-
sonne qui a déposé au bureau télé-
graphique de Versailles la fameuse
dépêche du général X... au gouverneur
de Paris.

LA FIN DE* LA GRÈVE
Paris. — Les corporations du bâtiment,

les unes après les autres, reprennent le
travail. Il ne reste plus véritablement en
grève que les plombiers, couvreurs, zin-
gueurs et menuisiers.

Les parqueteurs ont regagné leurs ate-
liers.

Les grévistes peintres sont de moins en
moins nombreux.

Devant l'abandon presque successif de
toutes les corporations à la grève, le. co-
mité central a jugé qu'il n'avait plus au-
cune raison d'être et qu'en conséquence
le comité serait dissous à partir de lundi.

LE- VOYAGE DEIÛILLAUME Iî

Constantinople. — Aussitôt après avoir
pénétre dans la cour du palais, le couple
impérial, accompagné du sultan, s'est
rendu à Ildiz-KiosOc

Sur tout le parcours les troupes fai-
saient la haie. La population était tenue à
distance par des cordons d'agents de po-
lice. Le dîner de gala qui est donné en
l'honneur de l'empereur est de 200 cou-
VPFlS

Le sultan a acheté 300 000 francs à une
maison d'Anvers un magnifique diamant
dont il veut faire cadeau à l'impératrice
d'Allemagne. ^

LA MISSIQNJARCHÂW
Paris. — On assure que le capitaine

Baratier, le second de la mission Mar-
chand, qui va arriver au Caire porteur
du rapport de son chef, poussera jus-
qu'à Paris pour fournir oralement au
gouvernement les renseignements qui
peuvent lui être utiles.

—-—

L'AFFAIRE DREYFUS
SECRET PROFESSIONNEL

Paris . — Le conseil de l'ordre des
avocats s'est ému des diverses inter-
views de M* Mornard, et nous sommes
en mesure d'affirmer que deux de ses
membres allaient avertir l'avocat de îa
famille Dreyfus amicalement da vou-
loir bien retenir un peu sa langue.

LES ALLEMANDS ET DREYFUS

Paris. — Chaque jour ce sont des
nouvelles sensationnelles : « déclara-
tion de guerre imminente, arrestation
de généraux, assassinat du colonel ».
Ce matin des placards sont affichés
partout « Un coup d'Etat à Paris » .

Les officiers allemands ne peuvent
dissimuler leur satisfaction de toutes
les injures adressées à l'armée française
et que leurs journaux répètent chaque
matin. Dans les brasseries, dans leurs
« casinos » l'affaire est Punique sujet
de leurs entretiens bruyants.

FIH DES OEPkGHES DE MUIT

WiiOIIpË ff-rlliâlylill

Bourse de] Lyon da 18 Octobre 1888

La liquidation de Paris s'est effectuée aussi
facilement que la nôtre, et l'argent quoique
un peu plus serré n'a pas manqué. On a
même constaté un peu plus d'activité que par
le passi, et le groupe Espagnol a été spé-
cialement favorisé.

Notre information d'hier concernant les
obligation Cuba 6 0/0, semble se confirmer
car ces titres ont gagné une vingtaine de
francs, dans la journée d'hier, sur de3 achats
pour compte américain.

Les cotes anglaises étant également en re-
prise, ont facilité le relèvement du marché.
Notre place a ratifié aujourd'hui ces disposi-
tions, et la Bourse a été très ferme, malgré
un léger tassement en clôture.

3 0/0, 102.25, 102.20, 102.225, 102.41/25 et
lt.2. 75/50. Extérieure, 43.10, 42.90. Italien,
92.125. Turc, 22.50. Lyonnais, £51 .Su, 850 ; les,
primes sont au prix du ferme, c'est-à-dire
d'un bon marché exceptionnel.

La situation de cette Société est de tous

points excellente, et on peut la conseiller
comme valeur de portefeuille. Banque otto-
mane, 550. Eord-Espagne, 97.Saragosse,145.t0.
Rio, 757, 755.

COMPTANT
Gaz, 933. Pétln-Gaudet demandées de 1595

à 1000. Comté, 309. Cail, 445, 448. L'aciérie
Firminy consolide sa reprise à 3335. Part
Rama, 170 Loire U3, 214. St-Btienne, 469.
Krivoï Roy, 1652. Trifail, 373, 370.

Tramways, 2085. Actions nouvelles 1S65,
1970. Croix-Rousse en hausse 'de 5 fr. à 420.
Tram, de Dijon, 320 ; d'Angers, 533. Jouis-
sance Lumière, 1430, 1450. Câbles Berthoud,
885. Grand Bazar, 539.

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or recherchées, spécialement la

Randfontein, pour les raisons que nous avons
déjà indiquées.

ACTIONS

Urikany, 125.»». De Beers,635.«». Tharsis,
190.50. East Rand, 157.50. Goldflelds, lk9. 50.
Chartered, 81.»». Robinson Gold, 227.50. Gel-
denhuis, 20S.»». Randfontein, 61.25. Sheba,
40.50, Slmmer, 124.»». Ferreira, 623.»». Mo-
zambique, 57.»». Montecatlni, 21. »o. Verre-
ries Mulatière, 630.»». Engrais l'Est, 55.»».
Pompes funèbres, 830.»». Parts Pomp., SI.'».
Ponomarefl, 580.»». Constructions méc. anc,
870.»». nouv., 800.-». 1/10 Construc, 280.»».
Péchiney nouv., 500.»». Cleveland, 42*.»».
SudRusse, 980.»». Glaces hygiéniq., 102.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 101.50. Imp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, C58.»». Tram. Caluire, 1050.
Tram. d'Ecully nouv., 930.»». ancien, 860.»;.
Tram. Roanne, 530.»». Ouest éloctr., 495.»».
Tram, Neuville, 1115. Tram. Tours, 120.»».
Tram. St-Eticnne, 565.»». Saint-Paul, 501.»».
Tram Besançon, 415.»». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48î. Tram. d'Oran, 599.50.
Tram. d'Aix, 35. de Vais, 90. d'Artois, E00.
Horme, anc. »« nouv. 180.»». Pottendorf,
508.»». Parts Kama, 66.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 470.»».
Etablissem. Casati, 325. s-.»- Donetz, 1130 »».
Briansk, »»».>.»». Céramo, ô'P-»»- Part Céra-
mo, »»».i». Phosph. La Cap*h\% 95.»». Soc.
Caucase, 705.»». Bouble, 1520. »rf. K-^01^!*
ord,, »».»» privé, 70,»«. Appareilla^ • ,/ 5°-
Phonographe, 119.»». Pellicules fr., 120b.»»-
Piàtrières Sud-Est, 260.»». Stôarinerie Lyon,
117.»». Champforgeron, »».»». Alpines, 359.
Anasaha, 60.»». Bar américain, 124.60. Eden-
Bar, 106.»». Bar-Barre, 100.»». Grand Bazar,
&39 . s » . Banque privée, 553.»». Alimentation,
127.»». Dombowaïa, 1625.).». Rochet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 31.»». Ver-
res spéciaux, 475.»». Biscoits Germain, 540.
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage, 466.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
549.»». Soc. éleo. de Saint-Rambert, 131.»».
Schappe Villars, 5i0.»». Stéphanoise, 116.25.
Cape Copper, 13C.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 16.75. Bons de l'Exp.
1889, 8.»». Pottendorf, 464.»». Union électr.
460.»». Makonka, 490.»». Communay, 300.»».
Baird, 502.»». Donetz, 51i'.»». Sélo, 510.»».
Rykousky, *7ô.»)>. Jonage nouv., 470.»». Dis-
tillerie du Poazin, 510-*». Raffin. Say, 510.»».
Cuivre de France, 450. Rama nouv., L03.»».
Méridionales, »»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. 2&.60 »/«. Vienne, fl. 47.50.

Berlin, rm. 80.65. Madrid, p. »».<». Barce-
lone, p. 51.50. St-Pétersbourg, r,o. 37.12 1/2
Constantinople, 1. t. 22.88 3/4. Rome, 108.50.
Gênes, lir. 103.55. Milan, lir. If8.5?. Bruxelles,
«0.10 . Amsterdam, fl. 47.77 3/4 Lisbonne,
rs. 795.»». New-York, d. 124.»» 3/8: Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 8/32.

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 151.80 c. | Lisbonne, 50 »/» c.

CH. DAMEY.
 .e. Lï J

'FAMÉE 1 mWM 11ÏUAIHES

IAU liilas*
Sâ m B E 1,1 3, rue ds la Charité, LYON

ÉTAT C!¥1L SE LY©i
FUNÉRAILLES DÎJ19 OCTOBRE 189S

Premier arrondissement. — Blain, institu-
teur, 49 ans. montée dos Carmélites, 38, 10 h.
— J^ubert Victorine, 13 ans, place d'Al'ocn, 3,
f.2 h.

Deuxième arrondissement. — Chailaugeon,
manœuvra, 31 ans, H,.-D , f, 7 h. — Veuve
Laurent, ménagère, 61 ans, II.-D., f. 7 h. —
Bally, s. p., 23 ans. H.-D., f. 8 h. — Rey-
mond, commorçant, 37-ans, rue Sainte-Claire
3, f. 9 h. — Borel. 11 ffhl, Charité, f. 10 h. —
Badis, baigneur, 58 ans, rue da la Charité, 4,
f.2 h.

Troisième arrondissement. — Pierre Sani-
tas, maçon, L0 aas, rue Paul-Ben, 25, f. 9 h.
— Gaston Bensit, 10 mois, rue Chevrewl,- 38,
f. 3 h. — Marte Guirand, 7 ans. avenue de
Saxe, 263. f. il h. — Henriette Byrr, 1 jour,
rouie de Vienne, 48, f. 8 b. — Ernestine Gait-
ton, épousa Moyne, rentière, 52 ans, rue des
Platanes, 19, f. 1 h.

Quatrième arrondissement. —- Ramilliez
Laurent, tisseur, 63 ans, hôpital de la Croix-
Ronsse, f. 7 h. — Boiton Marie, domestique,
22 ans, hôpital de la Croix-Rousse, f. 9 h. —
Veuve Lonys, née Virginie Bourqnard, sans
profession, 75 aas, hôpital de la Croix-Rousse
f. 10 h. — Mondet Louis, passementier, 43

ans, rue Jacquard, 28, t. 8 h. - Mallec Phili-
bert, tisseur, 62 ans, rue Dumenge, 23, f. 4. h.

Cinauième arrondissement. — Epouse Villa-
ret née Marie Thlzy, sans profession, 75 ans,
rue de l'Industrie, 18, f. 9 b.

Sixième arrondissement.— Néant.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
 du 19 ce obre 1&S8 .
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 semblait une peccadille însi-

gniflante ; Mme Simons avait péché bien
plus gravement en mangeant de l'agneau
le mercredi de l'Ascension.

Les hommes de notre escorte régalè-
rent copieusement la curiosité deleurs
camarades.

On les accabla de questions, et ils ré-
pondirent à tout. Ils étalèrent le butin
qu'Us avaient fait, et ma montre d'argent
obtint un succès qui flatta mon amour-
propre.

La savonnette d'or rie Mary-Ann fut
moins remarquée. Dans cette première
entrevue, la |considéralion publique tom-
ba sur ma montre, et il en rejaillit quel-
que chose sur moi. Aux yeux de ces
hommes simples, le possesseur d'une pièce
Bi importante ne pouvait être moins qu'un
milord.

IA curiosité des brigands était agaçante
mais non pas insolente, Aucun d eux ne
faisait mine de nous traiter en pays con-
quis.

Ils savaient que nous étions dans leurs
mains et qu'ils nous échangeraient tôt ou
tard contre un certain nombre de pièces
d'or; mais ils ne songeaient pas à sejpréva-
loir de cette circonstance pour nous mal-
mener ou nous manquer de respect.

Le bon sens, ce génie impérissable du
peuple grec, leur montrait ea nous les
représentants d'une race différente, et,
jusqu'à un certain point, supérieure. La
barbarie victorieuse rendait un secret
hommage à ia civilisation vaincue.

Plusieurs d'entre eux voyaient pour la
première fois [l'habit européen. Ceux-là
tournaient autour de nous comme les ha-
bitants du nouveau monda autour des Es-
pagnols de Colomb. Ils tâtaient furtive-
ment rétoffe de mon paletot, pour savoir

de quel tissu elle était faite. Ils auraient
voulu pouvoir m'ôter tous mes vêtements
pouf lés examiner en détail.

Peut être même n'auraient-ils pas été
fâché de me casser en deux ou trois mor-
ceaux pour étudier la structure intérieure
d'un" milord r mais je suis sûr quils ne
l'eussent pas fait sans s'excuser et sans
me demander pardon de leur liberté
grande.

Mme Simons ne tarda pas à perdre pa-
tience ; elle s'ennuyait d'être examinée
de si près par ces mangeurs de fromage
qui ne lui offraient point à déjeuner,

Tout le monde n'aime pas à se donner
en spectacle. Le rôle de curiosité vivante
déplaisait fort à la bonne dame, quoi-
qu'elle eût pu le remplir avantageusement
dans tous les pays du monde.

Quant à Mary-Ann, elle tombait de fa-
tigue. Une course de six heures, la faim,
l'émotion, la surprise, avaient eu bon
marché de cette créature délicate. Figu-
rez-vous une jeune mis3 élevée dans la
Ouate, habituée à marcher sur les tapis
des salons ou sur le raygrass des plus
beaux parcs.

Ses bottines étaient déjà déchirées par
les aspérités du chemin, et les buissons
avaient frangé le bas de sa robe. Elle
avait pris du thé la veille, dans les salons
de la légation d'Angleterre, en îeullletaut
les admirables albums de M. Wyse : elle
se voyait transportée sans transition au
milieu d'un paysage affreux et d'une horde
de sauvages, et elle n'avait pas la conso-
lation de se dire : « C'est un rêve : » car
elle n'était ni couchée ni assise, mais de-
bout au grand désespoir de ses petits
pieds.

Une nouvelle troupe sur vint, qui rendit

notre position Intolérable. Ce n'était pas
une troupe de brigands : c'était bien pis.
Les Grecs portent sur eux toute une mé-
nagerie de petits animaux agiles, csprl-
cieux, insaisissables, qui leur tiennent
compagnie nuit et jour, les occupent jus-
que dans le sommeil, et, par leurs bonds
et leurs piqûres, accélèrent le mouve-
ment des esprits et la circulation du saag.
Les puces des brigands, dont je puis vous
montrer quelques échantillons dans ma
collection entomologique, sont plus rusti-
ques, plus fortes et plus agiles que celles
des citadins : le grand air a des vertus si ..
puissantes i Mais je m'aperçus trop tôt
qu'elles n'étaient pas contentes de leur
sort et qu'elles trouvaient plus de régal
sur la peau fine d'un jeune Allemand que
sur le cuir tanné de leurs maîtres. Une
émigration armée se dirigea Bur mes
pauvres jambes. J8 sentis d'abord une
vive démangeaison autour des chevilles :
c'était la déclaration ee guerre.

Deux minuies plus tard, une division
d'avant-garde se jeta sur le mollet droit.
J'y portai vivement la main. Mais à la fa-
veur de cette diversion, l'ennemi s'avan-
çait à marches forcées vers mon aile
gauche et prenait position sur l«s hau-
teurs du genou. J'étais débordé et toute
résistance devenait inutile. Si J'avais été
seul, dans un coin écarté, j'aurais tenté
avec quelque succès la guerre d'escar-
mouches.

Mais la belle Mary-Ann était devant
moi, rouge comme une cerise, et tour-
mentée peut-être aussi par quelque en-
nemi secret,

Je n'osais ni me plaindre ni me défen-
dre ; je dévorai héroïquement mes dou-
leurs sans lever les yeux sur miss Si-

nions ; et je souffrais pour elle un mar-
tyre dont elle ne me saura jamais gré.
JAnfin, à bout de patience et décidé à me
soustraire par la fuite au flot montant des
invasions, je demandai à comparaître de-
vant le Roi. Ce mot rappela nos guides à
leur devoir. Ils demandèrent où était
Hadgi-Stavros. On leur répondit qu'il
travaillait dans ses bureaux.

« Enfin, dit Mme Simons, je pourrai
•donc m'ass&oir dans un fauteuil. »

Elle prit mon bras, offrit le sien à sa

fille, et marcha d'un pas délibéré dans la
direction où la foule nous conduisait. Les
bureaux n'étaient pas loin du camp, et
nous y fûmes en moins de cinq minutes,

Les bureaux du Roi ressemblaient à des
bureaux comme le camp des voleurs res-
semblait à un camp. On n'y voyait ni ta-
bles, ni chaises* ni mobilier d'aucune
sorte. Hadgi-Stavros était assis en tailleur,
sur un tapis carré, à l'ombre d'un sapin'
Quatre secrétaires et deux domestiques se
groupaient autour de lui. Un jeune gar-
çon de seize à dix huit ans s'occupait in-
cessamment à remplir, à allumer et à
nettoyer le chibouk da maître.

Il portait à sa ceinture un sac à tabac
brodé d'or et de perles fines, et une pince
d'argent destiuée à prendre les char-
bons.

Un autre serviteur passait la journée à
préparer les tasses de café, les verres
d'eau et les sucreries destinées a rafraî-
chir la bouche royale.

Les secrétaires, assis à cru sur le ro-
cher, écrivaient, sur leurs genoux aveo
des roseaux taillés.

Chacun d'eux avait à portée de la main
une longue boite de cuivre contenant les '
roseaux, le canif et l'écritoire.

Quelques cylindres de fer-blanc, pareils
à ceux où nos soldats roulent leur congé
servaient de dépôt des archives.

Le papier n'était pas indigène, et pour
cause. Chaque feuille portait le mot BATH
en majuscules.

Le roi était un beau vieillard, merveil-
leusement conservé, droit, maigre, sou-
ple comme un ressort, propre et luisant

n^f Vf
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t
bre ûeuL Ses longues mous-

taches blanches P3Ed aient sous le menton

l™ 8, (leu* stalactites de marbre. Le
reste du visage était scrupuleusement
rase, le crâne nu jusqu'à l'occiput, OÙ une
grande tresse de cheveux blancs s'enrou-
lait sous le bonnet.

L'expression de ses traits me parut cal-
me et réfléchie. Une paire de petits yeux
bleu clair et un menton carré annonçaient

une volonté inébranlable.
Sa figure était longue, et la disposition

des rides l'allongeaient encore. Tous les
plis du front se brisaient par le milieu et.
semblaient se diriger vers la rencontra
des sourcils ; deux sillons larges et pro-
fonds descendaient perpendiculairement
à la commissure des lèvres, comme si la
poids des moustaches eût entraîné les
muscles de la face.

j'ai vu bon nombre de septuagénaires :
j'en ai même disséqué un qui aurait at-
trapé la centaine si la diligence d'Osna-
bruck ne lui eut passé sur le corps ; mais
je ne me souviens pas d'avoir observé
une vieillesse plus verte et plus robuste
que celle d'Hagdl-Stavros.

Il portait l'habit de Tlno et de toutes
les îles de l'archipel. Son bonnet rouge
formait un large pli à sa base autour du
iront.

A suivre)
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